
L’arénicole, ce vers dont on nous parle pour oxygéner davantage les malades du covid19 

 

 

 

A marée basse, vous avez peut-être déjà observé ces petits trous avec 20 cm plus loin un turricule de sable (c’est le 

nom du tortilli). En-dessous il y a en fait un tube en forme de tube dans lequel le vers Arénicole est à l’œuvre : il aspire 

du sable par la bouche. Il ne le mange pas évidemment ! Il extrait les nutriments dont le dioxygène de l’eau qui 

imprègne le sable (bref, il se nourrit) et rejette le sable dont il n’a que faire. 

Le vers comporte de l’érythrocruorine dissoute dans le plasma donc extra-cellulaire. C’est un complexe protéique de 

la famille des globines. Elle fait 50 fois la taille de l’hémoglobine humaine et est 40 fois plus efficace :156 chaines alpha 

et Béta (proches de celles des humains) de globine associées chacune à un hème dont le rôle est d’assurer le transport 

d’O2. 



 

Chaque globine possède un hème qui peut lier un O2. 

156/4 = 39 d’où le 40 fois plus efficace qu’on lit. 

Températures optimales pour la protéine de l’Arenicola entre 4 °C et un peu plus de 30°C ce qui est compatible avec 

notre température de vie. Le 2,3 BPG n’a aucun effet dessus contrairement à l’hémoglobine humaine. 

Courbe de saturation en O2 : 

Témoin : courbe en tirets     Témoin : en vert 

    

 

 



 

Présence des pigments respiratoires parmi les principaux phylums et classes (Toulmond et Truchot, 1993). Les points 

de couleur indiquent le type des pigments respiratoires éventuellement présents. Hémoglobines = rouge; 

chlorocruorines = vert ; hémérythrines = violet; hémocyanines = bleu. L'absence d'un point signifie qu'aucun pigment 

respiratoire n'a encore été détecté. Cependant, la présence de points ne signifie pas que toutes les espèces du groupe 

possèdent pigment respiratoire mentionné. 
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